
zieht. Oder es wird die Gewalt von Institu-
tionen fiber einzelne und kritisdie Gruppen
legitimiert, indem gesagt wird, ein krankes
Glied mUsse eben vom Organismus abge-
schnitten werden, darnit dieser gesund
bleibt.
Zu der von Ihne ' .ngesprochenen Kritik
an der Verweigerung intissen wir sagen, dais
es die Pflicht eines jeden Christen ist, gegen
alle Arten von GOtzendienst, sei es an Kai-
ser Nero oder Diokletian, sei es an Profiic
und Wachstum, anzugehen und sich ihnen
zu verweigern. Verweigerung ist u. E. un-
abdingbar notwendiger Bestandteil des
christlichen wie auch bUrgerlichen Verhal-
tenskataloges.lit sie weg, haben wir kein
Mittel mehr, urn uns gegen die Unter-
jochung durch jeweils herrschende Umsta.n-
de zur Wehr zu setzen oder gar nur ihre
Gefahrlichkeit zu erkennen.
Mit Ihnen sind wir der Meinung, 68 „be-
stimmte Konflikt-Theorien, die in den Bil-
dungsbereich Eingang gefunden haben",
eine nicht unbedeutende Rolle im Ursachen-
feld des Terrorismus spielen. Anti haufig
wurde und wird die Entstehung von Kon-
flikten rein personalistisch erklart und wer-
den Konfliktlosungen vom guten Willen
und der KompromiSbereitschaft der am
Konflikt Beteiligten abhangig gemacht. Die

Rede vom bOsen Unternehmer z. B., der aus
Geidgier oder anderen niederen Beweg-

NOV .s.,7.4,---;,-,-znaTalt:affintititinomeiik	 Alitorm..Tavmai

Wider die Verschleierung

grunden rationalisiert und Arbeiter entlafk,
will so (den) Konflikt zwisc:hen Arheit und
Kapital erklaren... (Soiche) Erklarungen
machen allein positive oder negative Eigen-
schaften von Mensdien für Konflikte ver-
antwortlich, suchen Schuldige, aindenbOk-
ke, urn fiber deren Bestrafung oder gar Be-
seitigung Konflikte zu Ibsen. Der Terroris-
mus richtet sich ebenfalls auch gegen Perso-
nen, die fur die Zustande in diesem Staat
verantwortlich gemacht werden. Damit
aber bewegt sich der Terrorismus ganzlich
im Fahrwasser weitverbreiteter, oben skiz-
zierter Konfliktlosungsmodelle. In ihren
Konsequenzen liegen offensichtlich inhu-
mane Handlungsweisen.
Wir brauchen dagegen Konflikttheorien
und LOsungsvorschlage, die nicht in ver-
schleierncier Weise allein Personen verant-
wortlich machen, sondern in realistischer
Sicht auch die zugrundeliegenden gesell-
schaftlichen Verhaltnisse einbeziehen.
Ihre ,Erklarung zurn Terrorismus` zeichnet

sich u. a. dadurch aus, dafl sie es sich nicht
so einfach macht und alles mit dem Wort
Sympathisanten erledigt. Sie gehen viel-
mehr einen Schritt weiter und versudien,
gesellschaftliche Ursadien aufzuzeigen. Da-
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Herabsetzung der Menschenwiirde

mit wehren Sie der gegenwartigen Ent-
wicklung, dai3 eine ganze Reihe von Poli-
tikern und die sie unterstUtzende Presse die
Geschehnisse der letzten Zeit dazu benut-
zen, durch falsche Ursachenangabe ihnen
mifihiebige Personen ins gesellschaftliche
Abseits zu drangen. Hier zeigt sich eine
mindestens ebenso grofle Gefahr fur die
Freiheit, wie sie der Terrorismus darstellt,
dents sie betrifft die Freiheit grofler sich als
kritisch verstehender oder auf die Verwirk-
lichung der Verfassung drangender BevOl-
kerungsteile...
Die Herabsetzung der MenschenwUrde
durch den Terrorismus ist in der Herab-
setzung der Menschenwiirde in der Gesell-
schaft verwurzelt...

Rdalik Fonim ,Nr. 24/77

LES EGLISES ET LA REPUBLIQUE FEDERALE

c Cest la premiere fois depuls l'epoque du troisieme
Reich que des mesures repressives dans l 'Eglise sont
motivies uniquement de maniere politique

Ernst Kiisernann

E developpement politique en RFA,
surtout au cours de ces derniers mois, a
laissè des traces profondes dans les
milieux ecclesiastiques catholiques et

protestants. Sous couvert de la lutte contre les antes
terroristes desesperes, les nombreux essais de
resteindre ou d'abolir la liberte des citoyens et les
libertes politiques fondamentales ont influence
profondement la pensee et les discours ecclesiasti-
ques. (II serait cependant faux de parler d'un
nouveau fascisme en RFA, historiquement parlant
c'est une erreur).

Si I'on cherche un point comrnun entre taus les faits
bizarres qui se sont passes dans ce pays au niveau
de la politique ecclêsiastique et de in theologie, on
retombe presque necessairement sur les themes :
Eglise et Etat, Etat et Evangile. II apparait en effet
qu'un nouveau chapitre, particuliérement allemand
et subtil, est en train de s'ouvrir dans l'histoire des
rapports entre êglise et kat, histoire longue et pleine
de tensions dans ce pays. Subtil pare,: que les egli-
ses allemandes qui sont dans leurs structures institu-
tionnelles et politiques des tr eglises du ,oeuple » et
non des eglises d'etat, se contentent de plus en plus
de. se manifester uniquement au niveau ideologique
dans de grandes declarations. Tout en demeurant
premiere vue totalement independantes de l'atat et
des pouvoirs etablis, elks se font ties utiles en tarn

que r fournisseur ideologique » du statu-quo. La
hierarchic ecclesiastique n'a plus conscience de sa
mission de vigilance par rapport au developpement
politique de l'êtat (surtout quand celui-ci aggrave les
mesures repressives) mission conferee par l'evangile
et la tradition des courants chretiens. Au contraire,
consequente et logique, elle, qui a accepte jusqu'i
rnaintenant en se taisant, les mesures renressives de
l'Etat (comme les Berufsverbote interdictions
professionnelles) applique aujourd'hui ces menses
mesures en rejetant des pasteurs membres du parti
communiste. S'il ne s'agit pas d'une eglise d'etat au
niveau institutionnel, y a-t-il alors une identite d'in-
terets entre les hierarchies etatiques et ecclesiasti-
ques ? Je veux essayer, en donnant des exempies, de.
prouver qu'aujourd'hui les declarations et decisions
des eglises sont basees non sur un raisonnement
determine par l'evangile, mais sur des interits
communs de gens detenant le pouvoir.

L'Eglise dit oui a l'Etat

Le premier exemple particulierement grave est la
prise de position du conseil de l'Eglise Protestante
(EKD) et de la conference des eveques vis a vis du
terrorisme aprés les meurtres de Cologne. La decla-
ration de 1'EKD commence ainsi : L'Eglise protes-
tante allemande dit out a l'Etat dans lequel natty
vivons » et se refere ensuite au cinquieme point de
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la declaration theologiqLie de Barmen :a rEcriture
nous dit que dans ce monde qui n'est pas encore
sauve et dans lequel l'Eglise vii, l'Etat a, suivant
l'ordre divin. le devoir a"assumer la paix et la Justi-
ce par la menace de violence, dans la mesure
c'est comprehensible ef. possible pour les hommes.
L'Eglise reconnait d	 :a gratitude et la crainte de
Dieu le bienfoit de ..Jrz ordre. Elle rappelle Ic regne
de Dieu, ses cornmandements, sa justice et par cela
la responsabiliti des gouvernants et des gouvernis.
Elle fait confiance dans sa totalite et obi* a la force
de la Parole par laquelle Dieu porte touter les
choses ». La premiere affirnation est globale-
ment aussi douteuse que la reference a Barmen est
fausse. II est Bien entendu que l'Eglise a le droit et le
devoir d'elever sa voix dans des situations politiques
difficiles, d'attirer l'attention de tous sur les possibi-
lites et les risques d'une constitution democratique.
Mais, comme quelques pasteurs k declarent dans
une lettre de protestation, elle n'a rii le droit ni le
devoir de dire oui a l'Etat dans lequel nous vivons,
tout cela au nom du commandement de Dieu et de
la communaute chretienne. Merne la these de
Barmen, cite par le conseil, ne le fait pas. Par
contre, celle-ci appelle – et les . historiens sont d'ac-
cord sur cc point -- l'Etat fasciste a une conception
humaniste du pouvoir, elk est au fond par rapport a
l'Etat, critique loin de toute complaisance lutherien-
ne et de toute soumission. On se pose alors la ques-
tion : d'oU vient et dans queue mesure est protestan-
te une telle phrase : Un etat liberal ne peut etre
qu'un &at fort v. Dams quel esprit pane et ecrit ici le
conseil de l'Eglise protestante ?

II est evident que le conseil de l'EKD reprend dans
sa declaration des schernas d'interpretation sans les
justifier et les fonder theologiquement et biblique-
ment. Ii devient fatal, si le conseil prend sa part de
culpabilitê dans le Terrorisme, qu'il renvoie au
meme moment cette cuipabilite aux personnes criti-
ques dans ses propres rangs, ceux qui sont des
marginaux et des inquiets : v la montre du terroris-
me dans noire pays montre ce qui tea pas ete fait et
ce qui se developpe dans le mauvais sens, et tour les

groupes sociaux en sont responsables. Aussi
protestante reconnait sa part de responsabiliti aux
evenements des derniêres semaines. Nous ne nous
sommes pas suffisamment opposes aux comporte-
ments cortflictuels partiaux dans notre milieu et
nous n'avons pas suffisarnment prie et proclami la
Parole de Dieu A Ne classe-t-on pas ainsi tous les
essais critiques et toutes les positions politiques de
certains chretiens protestants qui analysent les anta-
gonismes sociaux, qui appellent a !utter contre les
injustices sociales, contre la domination et l'impuis-
sance, ne classe-t-on pas tout cela sous la rubrique
des sympathisants du terrorisme ? Quel espace peut
demeurer pour des options socialistes a l'interieur de
l'Eglise? N'avons nous pas dans ce pays pas
assez de critique plut8t que trop A ?

Un modele allemand pour les eglises ?
Un autre exemple eclaire la situation actuelle dans
l'eglise : le dernier conflit – ii y en a eu beaucoup
d'autres – avec l'ESG (mouvement etudiant protes-
tant). Le synode de l'êglise de Bade Wiirtemberg a
decide de supprimer les subventions de l'ESG de
Tiibingen. Pour la majorite conservatrice et pietis-
tes de ce synode, l'ESG est percu comme ennemi de
la constitution et destructeur de l'eglise. Les raisons
de ces mesures contre l'ESG se trouvent dans le fait
que quelques activites politiques et quelques critiques
de la societe faites par l'ESG, ne passent pas dans
les structures mentales des pietistes souabes. Ici,
encore, c'est la reaction politique pure, sans
recherche d'une quelconque justification theologi-
que. Ce qui est reproche a la communaute etudiante
ce sont c ses tendances et ses actions d'extreme-
gauche *. A cote d'un groupe d'êtude sur sexualite
et . pouvoir un groupe de lecture des eerits de
Lenine a provoque l'irritation de la hierarchie. Mais
ce qui devient parfaitement insupportable, est le fait
qu'un groupe vchritiens pour le socialismev trouve
lieu, echo et adherents dans l'ESG. C'est le texte de
Quebec :air Chretiens pour le Socialisme qui est ju-
ge heurtant. Au yeux de la majorite du synode
les CPS etant un regroupement r revolutionnaire
interna,,onal marxiste-leniniste faut demontrer
de fawn significative v que l'Eglise ne se laisse pas
influencer ideoiogiquement P.

L'ignorance politique et l ' anticommunisme massif et
visceral fetent leur triomphe aussi – et surtout –
dans l'Eglise. Non point partout mais dans beaucoup
de decisions importantes. L'Eglise est menacee de
devenir un outil des courants politiques actuelle-
ment au pouvoir et de leurs traditionnelles concep-
tions du monde. Le tres renommè thee/logien, E.
Küsemarm, a annonce qu'il quittait l'Eglise a cause
de la decision du synode et il a declare entre autre :

Depuis repoque oü Goebbels a lance la t2rreur par
rinterdiction progressive des organisations, je
trouve odieux que des cornitis de l'Eglise poursui-
vent leurs buts non-chritiens de la meme maniere...
On ne peut pas alder l'Eglise si Ion accepte la tyran-
nie bigotte au lieu de la dimasquer. Ce qui s'est
passe en Baden-Wurttemberg est d'une importance
exemplaire bien au-delci des frontier-es
allemandes v.
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Les evenements de Tubingen et les prises de position
de Kasemann montrent a l'evidence qu'il faut tout
faire pour empecher la naissance et le developpe-
ment d'un « modele allemand i ecclisiastique.
D'autres ESG ont eu egalement des ennuis et
toujoiirs pour des raisons politiques : or n'essaie
meme ,,lus de se cacher derriere des raisons theolo-
gigues. Un exemple parmi tant d'autres : I'ESG de
Braunschweig organise une soiree de d'scussion
avec le professeur Peter Bruckner, celebre en Alle-
magne pour avoir sign avec d'autres professeurs
une declaration de soutien aux etudiants de Gottin-
gen qui avaient publie un article d'hornmage funibre
au procureur Buback, hommage peu flatteur, it est
vrai. Le ministre de la culture ayant engage un
processus disciplinaire contre Bruckner, la direction
de l'Eglise en tire argument pour essayer d'interdire
cette reunion, argument qui ne reléve meme pas d'un
esprit juridique (2), mais d'un &sir de persecution,
ce qui n'a pas grand chose a voir avec une reflexion
thêologique.

Le cas du Pasteur Ennslin

Aussi revoltant est le cas du pasteur Helmut Ensslin
dont la fine Gudrun a trouve la wort dans la prison
de Stammheim. Ensslin a donne une interview a un
journal italien dans laquelle it ernet quelques doutes
sur la these du suicide de sa flue. Pour ce fait, le
procureur de Stuttgart ouvre une instruction contre
lui. Les responsables de l'Eglise du Wurttemberg
reagissent de la meme maniere (queue a ete la moti-
vation theologique fondamentale qui a pu determi-

(2)parce que toute personne suspect& et inculp&
n'est pas coupable avant que la preuve n'ait ete
apportie.

ner une telle attitude ?) et commencent 4( avec
regret » une enquete envers le pasteur Ensslin immi-
diatement apres l'enterrement de sa Me Gudrun.
Serait-ii done vrai que les raisons d'être des cercles
dirigeants des eglises et celles des appareils judiciai-
res de l'Etat - toutes deux, par ailleurs, fort
honorables - ne sont plus diffirentes ou encore si
peu ?
II serait possible de citer encore beaucoup d'autres
exemples. II est evident qu'il existe un vrai danger
d'une alliance entre l'Eglise et l'Etat, pour le moms,
mais pas uniquement, au niveau ideologique. Tant
que, dans ce pays, progressera la montee de l'anti-
communisme et de la repression, it sera din:kite pour
les chretiens d'arriver a des propositions politiques
de changement de societe et de les presenter de
fawn offensive.
Bien sin-, it y a - et le cas Kasemann le montre - de
nombreux chretiens mecontents du developpement
actuel de l'eglise allemande, chretiens qui ne sont
pas toujours, loin de la, d'une mime opinion politi-
que. Voici quelques semaines avait lieu a Darmstadt
un congres de chretiens de l'Europe de l'ouest. Son
theme : l'etude de la declaration de l'eglise
protestante, 11 y a trente ans, qui traitait du r chemtn
politique de noire peuple 0. Le message de Darms-
tadt fut, voici trente ans, l'essai, une fois de plus, de
tuer les consequences sociales et politiques des expe-
riences du fascisme allemand et de la resistance
antifasciste. Avec beaucoup d'effort, mais sans
discontinuer, nous devons titre assures de cette
tradition antifasciste qui se trouve aussi dans l'egli-
se.

Klaus Ahlheim ∎ nl ciF6. touvelle ,	 4977

6. L'Ailemagne a Ia conquète de l'Europe

DEUTSCHEMARK fiber alles
Si l'histoire ne se repete pas,
elle continue : la puissance

allemande f rappe I'observateur le
moms averti. Force de frappe de
cette puissance, un mark qui s'est
valorise de 20 % depuis 1971 par rap-
port é, I'ensemble des monnales, de
40 % depuis 1969 par rapport au franc.
Les reserves de la Bundesbank, les plus
importantes du monde, representent
elles seules la moitie des reserves de
la C.E.E.

Ce n'est, semble-t-il, qu'un debut.
Car l'expansion se poursuit — l'Alle-
magne federale exporte le quart de
sa production, parfois la moitie (voi-
tures, camions) ; elle s'accelere, —
de 1971 it 1974, les investissements
l'etranger se sont multiplies par qua-
tre et ont atteint 11 milliards de D.M.,
soft le tiers des investissements de la
periode 1952-1974 ; elle se diversifie et
se lance, visible (biens d'equipements)
ou discrete (capitaux, technologie) a
la conquête de nouveaux debouches.

Solidement implantee dans les pays
industriels, qui recoivent 73 % de ses
exportations, l'Allemagne federale a
pris pied en Afrique, au Proche-
Orient, en Amerique latine, oil elle

Par JEAN-PIERRE VIGIER

concurrence les Etats-Unis	 a Pre-
toria comme a Brasilia, elle leur dis-
pute des marches nucleaires, —
moires qu'elle ne les relate : le soutien
qu'elle apporte aux dictatures du Bre-
sil et du Chili permet a l'equipe Carter
de « moraliser », le temps d'une illu-
sion, la diplomatie americaine.

Il est evident que lessor economique
allemand — avec la puissance poli-
tique qui en resulte — modifie pro-
fondement requilibre mondial qui s'est
instituê it y a trente ans : redistri-
bution des roles (et des places) entre
les pays industriels, crise economique,
construction de l'Europe, tension Est-
Ouest ; les donnees actuelles de la
situation internationale manifestent la
puissance imperiale de l'Allemagne,
qui, au lendemain meme de la clef aite
nazie, renait cleja de ses cendres.

D EU importe que lee miracles n'alent
lieu qu'une fois, s'ils ont lieu. La

bourgeoisie allemande n'en disconvien-
drait pas : menacee dans son exis-
tence meme, elle s'apprete, en 1945, a
assi s t e r au dernantelement de son

appareil industriel, quand la « guerre
froide » eclate.. et la sauve. D'adver-
saire vaincu, elle devient l'allie privi-
legie des Etats - Unis. Et Adenauer,
deja, se voit charge d'unifier l'Europe.

Homme providentiel ? Mais si les
hommes font l'histoire, les circons-
tances les aident ; et, dans l'Allemagne
a reconstruire, elles sont plus que
favorables.

Privee, des avant la guerre, de ses
cadres — les premiers a etre envoyes
dans les camps de la mort, — etroite-
ment associee a l'aventure nazie, la
classe ouvriere est toute pre t e —
comme ailleurs — a participer a l'« ef-
fort de reconstruction nationale ». En
meme temps, les capitaux affluent, et
chacun y trouve son compte : Ia bour-
geoisie allemande, qui reconstitue sans
difficultes majeures ses bases indus-
trielles ; les Americains, qui font coup
double. En echange de leur « aide »,
Es obtiennent de substantiels profits
(l'importation de travailleurs êtran-
gers limite la hausse des salaires alle-
mands) et s'implantent en Europe :
entreprise avec la participation des
principales societes d'outre-Atlantique,
la reconstruction de l'Allemagne fede-
rale jette les bases du developpement
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